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Voyags très extraordinaires
liE

Danz lec 5 ou 6 iarties du 11,nmunde
et dans toua lez pr!..ysa cunnus

et nê.mb incolmlu de }f.

Jules irne

TRit018EME PARtTIE

A TILAVEiUS L'AFIIQUIE

LES QUATRE REINES

Enfin, vers la septième heure, les
portes s'ouvrirent et des geôliers a r-
niés jusqu'aux dents s'ava<çarent
avec mille précautions pour faire sor-
tir les prisonniers. Une nombreuse
assemblée plutôt civile que militaire
les attendait au dehors. Il y avait
bien encore quelques vi illes m o.sta-
ohes de la foec armée, mais dans le
plus grand nombre des assistants, Pal-
myrin Rosetto r<connut à n'en pas
douter des confrères, des savants 1

Presque tous étaient chauves com-
me tous les savants terriens, et com-
me eux ornés de lunettt a, d'abat-jours
verts et de cornets acoustiques.

Une lueur d'espoir vint à l'esprit
du pauvre astronome.

Ces savants, nons pouvons le dire,
formaient une commission nommée
d'urgence parles académies sutur-
nicnucs pour examiner les êtres sur-
naturels, tombés miiraculeusemen t du
ciel, et pour ddoidor s'ils pouvaient
6tre jugés au criminel ou considérés
comme de simples phénumôces ; ques-
tion dé:icate à résoudre.

Les prisonniers déllièrent un à un
devant la commission, Servadau un
tête. O'n les examina de loin et pru-
demment,' 'on les tonrna et retourna,
on les fit marcher. on voulut les faire
voler, un regarda Jeuis maiup aveu
curio.,atd, leurs nez avec dudain.

Palanmyiit RUseute, habitué aux us
et costuues des tiociétés s vantes, sui-
vait la diseussion et comprenait pres.
que les diacours; à la pantomime il
vit qu'une propîosition était faite,
qu'elle était mise aux voix et adoptée
à la presque unanimité.

Euiin l'up dos savants sa'tu'rnions

SERVADAC ET SES COMPA U;NONS EN1iEl MES A Ld ME

dit quelques mots aux soldats, et pro. bles à claîser, des àtres hybrides, avec
nant la tête du cortège, il rentra dansides ailes d'oiseaux snr des corps de
le pare. avec les prisonniers. Au mi- mastudoutes, des hôtes à eix jambes
lien d'une immense affluence accourueet même A deux têtes, de grandi ci-
de la ville on les conduisit dans une seaux au bec armé de longues défen.
partie du jardin séparée du reste parises, etc., etc.
une grille et un fossd. Une grande ins- Arrivé au milieu de l'allde, lo cor-
cription placée au.des-a de la portetge s'arrêta. Deux cages, les plus
d'entrée intrigua beaucoup les prison- grandes, étaient vides, on ouvrit les
mers. 'portes .t I co y poussa les prisonniers

Quo voulait.elle dire ? Etait-ce a- après les avoir débarrassés de leurs
battoir ou prison ? chaîner.

La rdponse vint bien vite. Une - Jardin zoo:ogque ls'éria Pal'
grande allée divisant le jardin dans myrin Rosette, nous faisons partie'de
toute sa longueur était bardde de pe- la m6uagurie I... Les misérablesl!
titi enclos solhdement grillagés et de quelle insulto à un confrère !. ."
cages de gtandeurs diver.ses, ihrm6es Et tous les prisonniers, furieux du
par d' pais barreaux : enclos et cages traitement, se précipitèrent sur- les
.presque tous occupis par des ni- barreaux de leurs eages qu'ils secou 6
maux aussi étraeges que les Satur-! rent avec fureur. La foule pressée au
niens. Il y avait là les équivalents dl dehors recula épouvantée, mais les
nos éléphants, de nos tigr es, de nos gardions de la ménagerie soemontrant
lion et nombre d'animaux imposai- alors, passèrent outre les barreaux da

pitance.
Enfin les baquets s'approocùrent

des terriens. La toute s'ouvrit et le,
gardiens, plaçant degros morecaux (i,
viande au bout de juugutb lourches,
les passèrent avec mille précautions à
travers les Larreaux.

Servadac n'y put tenir, il pauta sur
un os et le lança vigoureusemlient à
travers la figure d'un bourgeois, siai-
..sement bahi.au premier rang.

Le malheureux Saturnien poussa
un cri horrible et s'évanouit dans les
bras de ses sept femmes; il avait le
nes ou plutôt la trompe cassée

Encore un cataclysme ! - Retour à
n la terre.-Comment les quatre rei-
nes, restées sur Saturne, opousèreut
de puissante monarques et devin-

fi àPri.rent la souche d'une nouvelle race.

GTrois jous et trois nuit se passé.

longue gauns que frottrent vigou-rou

trois nuits il erra aven tureuscuîerit
dans le smeale dls rps de la gpadde

Sville au nom inconnu o le hasard
p'avait jeté. Ce ne fut pas sans courir
de grands dangerf lui-mme et sans

e nlgra maintes fois poursuivi par des
bandes d aSaturniens noctambules.

I S'il avait comprit; la langue, il eut
été vite renseigné par dc giganteg
ques affiches placardses sur tous ls
murs et annonant l'arrivdc d la iod-

SNÂGERtE Voir Pet eot nagerie nationale d'animaux extraor-
dinaires visibles myennant un petit
Supplément de prix.

_rturUns longue description suivait,
éananant de la nommso stmrntoeti.

longues gaules et frottèrent vigos- que et illustrée de portraits assez
ruseoent les épaules des plus fa- ressemblants das aux premiers artis-
rieur, tes animaliers. t ,arandol. les rrd-

g rage ô douleur ! quelle honte nu et fat induit à penser que les tr.
pour un astronome comme Paîtyrin, riens avaient peut-être été engagés
pourdes dffoiera comme Sorvadac et par un théâtre quelroaque à titr de
les Anglais 1 Si voir internés dans groa atractioe. Mais comment vri-
une ménagerie eomme de simples ani. fier le fait?. Comment aequérir une
maux! être battus par des dardiens certitude d
brutaux sous les yeux d'une foulv Non loin (le aene affiche aboy

e , 1% 1 ' ate, une autre d'apparnce pns se-
4:.E~po~~mbbd iiaien, voi- riue, mais que-Fiarandoul ne con.-

cliq'ue. 'liqure dd la diitribution de la prit pas davantage, aunionçait une.
ùouitr étant- arrivée, des gtrdien tmesure correspondant à notre. mise
porteu3 de grands baquets. pleins*de- on état de siège. Le gouvernemeu ,
viande noirâtre se montraient, jetant Sour res rur la population, déieé-
de eage en eage des. morceaux eau- tait l'organisation de patrouilles de
gainaient. 1 .Les; bêes voisines pous- nuit dans le but d'arriver à saisir lcs
gai'éi do, longs, harlemeits on voyait bêtes faroces aperiues depuis trois
daits les eages en face deâuee - des nuits dans la ville.
inforbuids terriens, d.eespèces d&ours En descendant en ville, ait co,-
grimper à des trocs d'arbe et s b%. menement de la quatrième nuit, Fa.
lanent s»bupidement pour gner leur randoul s eta, malgré ma prudence,

lit liUMERO-UN OUENTIN


